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Dominique Labbé 

 

 

Cette conférence est dédiée aux personnes suspendues, à 

un moment ou un autre, entre septembre 2021 et mai 

2023. 

Elles ont été plus de 100 000 à être privées de revenus, 

stigmatisées par l'Etat, la justice, les médias, le corps 

médical, l'université et ignorées par l’opinion. 

Elles nous ont montré la voie de la résistance. 

Elles ont sauvé l'honneur du pays.  

 

La réunion de ce soir présente le livre Un autre regard sur le Covid qui vient de paraître aux 

Editions Demi-lune. Il prend la suite de celui dirigé en 2022 par L. Mucchielli (La doxa du 

covid). Laurent signe l'excellent papier d'introduction de "Un autre regard..." et plusieurs 

auteurs avaient contribué au blog de Mucchielli et au deuxième tome de son livre. 

Les noms des 20 contributeurs à Un autre regard… figurent sur la couverture. Il manque celui 

qui a réussi ce tour de force : l'éditeur Arno Mansouri. Sans sa patience, sa gentillesse et son 

professionnalisme, ce livre n'aurait pu exister ni avoir l'unité qui en fait un outil précieux. 

Le livre a voulu se centrer sur la France mais il faut rappeler le rôle déterminant de 

l'Amérique bien dénoncé dans le livre magistral de R. Kennedy junior dont je vous 

recommande chaudement la lecture (bibliographie à la fin). 

Mon exposé introductif présentera d'abord les principaux enseignements de cette crise puis il 

abordera la question que vous vous posez tous : que faire ? 

 

I. 2020-2024 : une suite de désastres 

 

Le livre décrit une suite de désastres, à commencer par le virus concocté par des docteurs 

Folamour américains et chinois (H. Banoun), la politique sanitaire catastrophique suivie par 

les principaux Etats, le rôle néfaste de l'industrie pharmaceutique qui a piloté en sous-main les 

gouvernements, les autorités sanitaires, la recherche bio-médicale et les médias.  

Il n'est pas possible de passer toute cette crise en revue. Deux points sont particulièrement 

saillants : la destruction de la médecine et son remplacement par une nouvelle religion 

vaccinale. 

 

1. La destruction de la médecine 

 

Le livre montre que la crise covid a été l'occasion d'accélérer un mouvement engagé depuis au 

moins 40 ans. A ce propos, il n'est pas inutile de rappeler la pseudo-pandémie de 2009 (H1N1) 
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que décrit l’article de M. Cucchi : on y retrouve les mêmes acteurs, les mêmes manipulations. 

Mais le virus avait disparu trop vite.  

 

2020, c’est d’abord le torpillage de la stratégie de veille et d'endiguement des épidémies. Dans 

les pays riches, il s’agit surtout des infections respiratoires hivernales : pneumonies, grippes et 

maintenant le covid. Cette stratégie avait entrainé une forte diminution de la mortalité et des 

progrès important de l'espérance de vie. Elle reposait essentiellement sur la médecine de 

terrain et les traitements précoces. Par exemple, lors des épidémies de grippe, jusqu’en 2015, 

la médecine de ville prenait en charge 98 à 99% des malades, seulement 1 à 2% aboutissaient 

à l’hôpital. Contrairement à une légende complaisamment entretenue, ce sont la veille et 

l’endiguement qui ont permis l'éradication de la variole mais surtout ce sont elles qui ont 

maîtrisé les grands fléaux qui ont marqué l'histoire de l'humanité, comme la peste, la lèpre, le 

choléra ou le paludisme. Cette stratégie n'a qu'un défaut : elle n'a pas besoin de spécialistes 

grassement payés et elle utilise des médicaments tombés dans le domaine public, ce qui ne 

fait pas du tout l'affaire des mandarins ni des industriels.  

Avec la complicité des Etats, des mandarins et des médias, on a remplacé cette stratégie par 

une religion vaccinale, avec des produits sans cesse renouvelés, grâce à de nouvelles 

formulations et avec des adjuvants inutiles et souvent dangereux mais qui sont couverts par la 

propriété commerciale, donc très rentables. En plus, les firmes pharmaceutiques ont obtenu 

des Etats qu'elles soient exonérées de l'indemnisation des victimes d'effets indésirables. Elles 

peuvent donc, sans risque, mettre sur le marché des produits très rémunérateurs mais souvent 

inefficaces et dangereux comme tout le monde a pu le constater depuis 2020, d’abord avec les 

très coûteux Remdesivir, Bamlanivimab, Etesevimab ou Ronapreve, tous présentés comme 

des médicaments miracles contre le covid, autorisés et achetés en « urgence », à prix d’or, 

avant d’être retirés après quelques mois comme inefficaces et surtout très toxiques pour le 

foie et les reins, et puis avec le prétendu vaccin « miracle » lui aussi. 

Pour imposer en urgence ces médicaments toxiques puis ce vaccin, il fallait interdire, en droit 

ou en fait, les traitements qui avaient montré leur efficacité pour les infections respiratoires, 

spécialement les anti-infectieux, comme les dérivés de la quinine, et les antibiotiques 

macrolides, comme l'azithromycine. Pour le covid, rappelons l'interdiction par décret de 

l’hydroxychloroquine, le refus de préconiser l’ivermectine, et les sanctions du conseil de 

l'ordre contre les courageux médecins qui ont soigné le covid avec autre chose que du 

paracétamol. 

Dans Un autre regard…, les docteurs E. Ménat et G. Maudrux décrivent ces traitements 

précoces et montrent leur extraordinaire efficacité. Le docteur G. Delépine apporte la preuve 

que les pays qui ont encouragé ces traitements précoces n'ont pas connu de surmortalité et il 

en conclut que cette interdiction de soigner a coûté la vie à plus de 100 000 de nos 

concitoyens. 
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Pour imposer la vaccination comme seule solution à la crise, il fallait aussi faire peur, 

enfermer la population et organiser une propagande mensongère. Dans le livre, G. Delépine 

montre que les pays qui n'ont pas enfermé leur population n'ont pas connu de surmortalité. 

 

Puis on a obligé les Français à se masquer sous peine de lourdes amendes. Dans le livre, le 

docteur E. Loridan passe en revue les travaux scientifiques sur le sujet. Conclusion : en 

population générale, les masques sont sans aucune utilité, voire ils sont néfastes. 

Il y a aussi le scandale des tests bien analysé par P. Chaillot. Remarquez au passage que ces 

tests ont été validés par l'institut Pasteur qui n'a pas publié les essais - et que le premier 

producteur de test est... Mérieux, filiale de Sanofi (multinationale d'origine française qui a des 

liens historiques avec l'Institut Pasteur et est l’un de ses plus gros financeurs). 

 

Vous découvrirez dans le livre les multiples dimensions de cette crise. Par exemple, 

- les exactions particulièrement graves subies par les enfants (N. Delépine). Dès le début 

2020, il était clair que les enfants n'étaient pas malades du covid et pas contagieux. Pourtant, 

on a fermé leurs écoles et leurs terrains de jeux, on les a enfermés, puis masqués, testés, 

piqués. Mme Delépine parle justement du "massacre des innocents". 

- l'euthanasie des vieux et des incurables (F. Pesty), etc. 

Tout cela s'est fait au nom d’une prétendue science et du dieu vaccin. 

 

2. La religion vaccinale 

 

Depuis mars 2020, tout le discours officiel a été centré sur le vaccin. D'abord, il fallait "tenir" 

en attendant son arrivée. Ensuite, il fallait l'injecter à tout le monde pour "éradiquer" le virus. 

En fait, il s'est révélé inefficace, pire : il a blessé et tué plus de gens que le covid  

D'abord, ces injections expérimentales ont facilité les infections respiratoires graves, 

entrainant une surmortalité considérable en 2021 et 2022 - en tous cas, supérieure à celle 

engendrée par les deux épidémies de covid de 2020 (ou plutôt, de la surmortalité provoquée 

par l'interdiction de soigner et par la gestion calamiteuse de la crise). G. Delépine montre, en 

analysant plusieurs pays, que chaque campagne de vaccination a été suivie d’une vague 

d’infections et de décès. Nous le montrons également pour la France.  

De plus, ces injections ont blessé un nombre considérable de personnes qui étaient en bonne 

santé et ne craignaient rien du covid. Chez les hommes jeunes, on a assisté à une explosion 

des maladies cardio-vasculaires ; chez les jeunes femmes, des troubles de menstruation et 

stérilité. En plus, des turbo-cancers, sans compter les cécités, les Guillain-Barré, la fatigue 

générale que l'on a mise sur le dos du covid, en refusant de voir que ces malades, qui souffrent 

du "covid long", ont reçu plusieurs doses du prétendu vaccin qui était censé les protéger de la 

maladie ! Dans le livre, voir les contributions de M. Féron (fondatrice de "Où est mon cycle") 

des docteurs Kayser et G. Delépine, de P. Chaillot, de P. Mayer, d'E. Darles et de nous-même. 
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Hélas, la grande majorité de nos concitoyens n'y ont vu que du feu. Pire, ils se sont précipités. 

Ainsi environ 85% des Français de plus de 12 ans ont reçu au moins deux doses de ce 

prétendu vaccin. 

 

Alors, nos autorités avaient tout faux ? 

Non ! elles avaient tout juste ! 

Un chapitre du livre était prévu sur les aspects économiques et financiers. Hélas, il n'a pas été 

rendu à temps mais il peut se résumer simplement. L'industrie pharmaceutique est la première 

industrie mondiale (en chiffre d'affaires), or les tests et les vaccins sont ses produits les plus 

rentables. En 2022, les Français ont consacré plus de 12% du PIB à la santé (470 milliards 

d’euros) c'est-à-dire plus que le budget de l'Etat (350 milliards d’euros). Remarquez aussi que, 

contrairement, à celui de l'Etat, cet argent est plus facile à siphonner, ce qui a été fait sur une 

échelle inédite lors de la crise covid au bénéfice de quelques grandes firmes productrices de 

tests et de vaccins (et de certains professionnels de santé qui s’en sont fait leur complices). 

Les autorités européennes et le gouvernement français ont été les organisateurs de ce pillage ; 

le parlement, les autorités judiciaires et sanitaires, les médias et la quasi-totalité des mandarins 

ont été passifs ou complices. Peu de gens ont eu le courage de dénoncer ce désastre et ces 

courageux ont été victimes d’une censure et d'une chasse aux sorcières (décrite dans 

l'introduction de L. Mucchielli et dans le chapitre de P. Meyer). Cette chasse se poursuit 

actuellement.  

En effet, la crise est loin d’être finie. Les autorités veulent imposer leur e-médecine, 

remplacer les médicaments efficaces et pas chers par des produits trop peu éprouvés mais très 

rentables, et toujours plus de vaccins. Alors que faire ? 

 

II. Que faire ? 

 

Le livre invite à réfléchir aux actions possibles. Comme l'écrit le docteur P. de Chazournes 

dans sa conclusion, "la tâche est énorme : un avenir à reprendre en mains, une science à 

reconsidérer, des décideurs à responsabiliser" Mais il ajoute : "Et si nos rêves dessinaient un 

autre avenir ? Que la majorité des médecins se rebellent et que la plupart des soignants disent 

non à cette santé méconnaissable et souvent maltraitante des années 2020 ? Que tous les 

enseignants, notamment ceux du primaire, ouvrent les yeux sur les souffrances et la violence 

imposée aux élèves qui leur sont confiés ? Que les parents retrouvent le sens de la vie et de 

celle de leurs enfants ?" 

A nous de construire cet avenir. Et d’abord, commençons par le plus important : la liberté. 
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1. Refusons la propagande et unissons-nous 

 

Comme le rappelle L. Mucchielli dans le premier chapitre du livre, depuis 2020, tous les 

grands médias ont semé la panique, diffusé la propagande officielle et pourchassé ceux qui 

s'opposaient à cette folie.  

En dehors de quelques titres marginaux comme France-Soir, Kairos, Nexus ou la 

Décroissance, aucun n'a échappé au déshonneur. Avant 2020, certains avaient pu imaginer que 

Médiapart, Charlie Hebdo ou le Canard enchaîné étaient indépendants du pouvoir, des 

financiers et des industriels. Hé bien ! ces titres ont sombré comme les autres. 

Alors n'achetez plus de journaux ni de magazines, désabonnez-vous. Et faites-le savoir. 

Débranchez la télé et la radio. En tous cas, n'écoutez plus les infos et surtout pas ce qui 

concerne la santé. 

Utilisez avec parcimonie internet et votre smartphone. Evitez autant que possible le e-

commerce et les moyens électroniques de paiement. Avec les confinements, le traçage des 

"positifs" puis le passe sanitaire, vous avez vu où cela conduit : l’asservissement. En plus, ce 

sont des drogues dures, dangereuses pour la planète et pour votre équilibre personnel. 

Donc débranchez ! Mais alors comment s’informer sur les questions de santé ? Nous allons 

évoquer un certain nombre de sites. Surtout, il faut lire des livres comme Un autre regard ou 

ceux cités en bibliographie, consulter quelques sites bien choisis et organiser régulièrement 

des réunions comme celle-ci. 

 

Certes, il ne faut pas se cacher que nous partons de loin : 85% des Français adultes ont reçu au 

moins deux doses sans compter un véritable lavage de cerveau qui se poursuit. Pour l'instant, 

la majorité d'entre eux sont dans le déni ou, s'ils se doutent de quelque chose, ils ont du mal à 

admettre qu'ils se sont fait avoir. Notre livre s'adresse à eux. Il faut les amener à regarder la 

réalité en face pour ne pas retomber dans les mêmes errements à la prochaine crise qui 

surviendra tôt ou tard. 

Pour l'instant, nous sommes donc faibles, peu nombreux et exposés à plusieurs dangers : 

l'ostracisation et le flicage mais surtout nous sommes menacés par la division et la 

démobilisation. 

Outre les débats sur l'origine du virus ou sur la gravité de l'épidémie - divergences qui 

traversent ce livre, comme elles traversent tout le mouvement - il y a mille raisons de se 

désunir : l'Ukraine, la Palestine, l'Europe, la laïcité, l'éducation sexuelle à l'école, l'extrême-

droite, l'extrême-gauche... Autant de pièges qui risquent de nous détourner de l'essentiel : la 

défense de la liberté et de la santé publique. Alors respectons cette diversité d'opinion mais 

tenons-la en marge. Et surtout, ne prêtons pas attention aux rumeurs complaisamment 

diffusées contre certains d'entre nous ! 
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2. Quels sont nos objectifs ? 

 

(1) Une médecine au service des patients  

 

Les principales maladies - notamment les infections respiratoires - doivent être prises en 

charge par la médecine de ville, de manière précoce, avec des médicaments et des méthodes 

éprouvées.  

Vous trouverez dans la contribution du docteur E. Ménat, un tableau complet du "traitement 

ambulatoire précoce" (TAP) du covid qui peut être transposé à l'ensemble des infections 

respiratoires aigües, notamment la grippe et les pneumonies. Sondez votre médecin traitant. 

S'il vous répond : "restez-chez vous avec du paracétamol et faites-vous vacciner", quittez-le. 

S’il se montre ouvert, communiquez lui l'article de Ménat et voyez s'il accepte de mettre en 

oeuvre ce TAP. Enfin, si vous avez la chance d'avoir un médecin partisan de ces traitements 

précoces, alors faites-le savoir discrètement autour de vous. Attention, ne mettez pas ce 

professionnel en danger en clamant son nom sur les toits, ni sur votre messagerie électronique 

ou votre smartphone. Rappelez-vous que les Conseils de l'ordre sont en embuscade et qu'il 

faut arrêter de leur offrir des victimes. 

Plus largement, il faut soutenir les courageux qui veulent une médecine au service des patients 

et pas au bénéfice de "big pharma". Pour l'instant, la "coordination santé libre" du docteur 

Ménat semble en sommeil mais il reste beaucoup d'autres sites actifs en ce domaine. Nous en 

citons quelques-uns à la fin de cette conférence. 

 

(2) Le retrait du prétendu "vaccin" et la défense des victimes 

 

Il faut rappeler sans relâche que ce produit a tué plus de gens que le covid. Il doit être retiré du 

marché et la technique dite ARN-m doit être interdite. Si nous ne faisons rien, à l'automne 

prochain, ce poison sera mélangé avec le prétendu "vaccin" contre la grippe et administré aux 

malades, aux soignants, aux personnes âgées... 

Apportons notre soutien aux victimes de ce prétendu "vaccin" qui se heurtent à la surdité du 

monde médical et au négationnisme des autorités de santé. Au passage, saluons le courage de 

GreLive et de son président qui ont organisé à Grenoble, dans un contexte difficile, les 

premières manifestations de soutien à ces victimes. Tous les auteurs du livre "Un autre regard 

sur le Covid" ont abandonné leurs droits d'auteur au profit de l'association "Verity France". 

Autre organisation à soutenir : "Où est mon cycle" évoqué dans le livre par sa fondatrice (M. 

Feron). 
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(3) La fin des obligations vaccinales, spécialement pour les enfants et les soignants.  

 

Il faut bien préciser qu'il ne s'agit pas d'une hostilité de principe contre la vaccination. 

Simplement, après la catastrophe covid, qui peut avoir encore confiance, non dans la 

vaccination, mais dans les producteurs de vaccins et dans les autorités sanitaires qui ont 

totalement failli ? C'est pourquoi, nous exigeons que, à l'avenir, chacun soit libre de suivre ou 

de ne pas suivre leurs recommandations, du moins tant que quatre exigences de bon sens ne 

seront pas réunies : (1) interdiction des adjuvants et fin de la propriété commerciale sur ces 

produits ; (2) évaluation scientifique indépendante avant toute autorisation (voyez sur ce point 

les travaux du Grenoblois Lorgeril) ; (3) réorganisation de la pharmacovigilance pour qu'elle 

soit effective et indépendante ; (4) production des vaccins par des organismes non-lucratifs 

comme l'était Pasteur-production avant 1975, date où J. Chirac y a fait entrer Sanofi, avant 

que L. Fabius fusionne Pasteur-production et Mérieux en 1985 et, enfin, que J. Chirac donne 

le tout à Sanofi en 2004. On voit aujourd’hui à quoi cela a conduit. 

Tant que ces quatre conditions ne seront pas réunies, il n'est pas raisonnable de mettre en 

danger notre santé et surtout celle des enfants. Organisons la résistance. 

 

(4) Abrogation de toutes les lois sur l’urgence sanitaire, notamment celle d’août 21. 

  

Au nom de prétendues urgences dont le pouvoir est seul juge, toute une série de textes 

législatifs et réglementaires permettent d'interdire les rassemblements, de fermer des lieux 

publics, d'instaurer des couvre-feux, de confiner des populations, de rendre obligatoire telle 

ou telle vaccination, etc. Bref, ces textes sur l’urgence sanitaire sont contraires aux 

fondements de notre démocratie, notamment au respect des libertés individuelles. C'est une 

épée de Damoclès suspendue au-dessus de nos têtes, spécialement au-dessus de celles des 

soignants (loi d’aout 2021 sur le passe sanitaire).  

Il faudra ajouter au lot, la loi "anti-secte", notamment son article 4, adoptée définitivement ce 

jour, notamment parce que le Parti socialiste a joint ses voix à celle de la majorité 

présidentielle. Cette loi permettra au pouvoir d'interdire les sites qui ne diffusent pas la doxa 

officielle en matière de santé et de pourchasser tous ceux qui s'opposent aux vaccins et aux 

thérapies recommandées par les "autorités de santé", c’est-à-dire l’industrie pharmaceutique. 

- le rétablissement du secret médical et la suppression du dossier médical électronique - du 

moins tant qu'il ne garantira pas l'inviolabilité des informations personnelles. 

 

(5) Justice pour les personnels suspendus 

 

Ils sont plus de 100 000 à avoir été suspendus, à un moment ou à un autre entre septembre 

2021 et mai 2023 - soit plus de 600 jours d'une véritable mort civile. Ils avaient entièrement 

raison de refuser l'injection de ce produit expérimental qui s'est avéré dangereux et inefficace 

(il n'a pas protégé contre l'infection ni contre la contagion).  
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Le 4 mai 2023, l'Assemblée nationale a voté l’abrogation de cette obligation vaccinale mais le 

Sénat l'a enterrée. Par conséquent, le gouvernement peut à tout moment rétablir cette 

obligation. A nous de faire pression sur les sénateurs pour qu'ils adoptent cette abrogation et 

n'hésitons pas à mettre sur la place publique les noms de ceux qui s'y opposent ou qui traînent 

des pieds. 

Ces suspendus doivent recevoir des excuses, être indemnisés, leur carrière et leurs droits à la 

retraite doivent être reconstitués. Pour l'instant à ma connaissance, ces revendications 

légitimes ne sont prises en compte par aucun syndicat et aucun parti. A nous d'en parler aux 

syndicalistes et aux politiques. Là encore, il faudra mettre sur la place publique les noms de 

ceux qui refusent de soutenir ce combat légitime. 

En attendant, ne les oublions pas ! 

 

Pour conclure, rappelons d’abord l’avertissement de Bob Kennedy : la finance et l’industrie 

pharmaceutique ont lancé une guerre mondiale contre la démocratie et contre la santé 

publique. Si nous n’agissons pas, nous y perdrons la liberté et notre santé. 

Récapitulons. 

- Se prémunir contre la propagande, les manoeuvres et le flicage du pouvoir. 

- Amener la majorité des médecins à adopter les traitements précoces, notamment contre les 

infections respiratoires. 

- Retirer le prétendu "vaccin anti-covid" et proscrire les produits à base d'ARN-m. 

- Fin des obligations vaccinales en attendant une évaluation sérieuse et une production non-

lucrative de ces vaccins. 

- Abrogation des lois sur l'urgence sanitaire et de l'article 4 de la loi anti-secte. 

- Justice pour les personnels suspendus. 

 

Cette liste n'est certainement pas complète. A elle seule, elle montre l'ampleur de la tâche. 

Faites connaître le livre autour de vous. Recommandez également les informations médicales 

de France-Soir, les sites de "bonsens.org", du Conseil Scientifique indépendant, de 

Réinfosanté et apportez leur votre soutien. Référez vous également à quelques blogs comme 

celui des docteurs Maudrux (covid-factuel), Delépine ou de Laurent Mucchielli (sur Quartier 

Général) et rejoignez les groupes d’action comme celui de ce soir. 

Nous enregistrerons peut-être encore des revers mais, si nous restons unis, nous vaincrons 

parce que notre cause est juste et qu'il en va de l'avenir de nos enfants. 

 

Dominique Labbé - Grenoble 10 avril 2024 
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Quelques lectures, en complément de Un autre regard sur le covid 19 

 

Banoun Hélène, La science face au pouvoir, Talma Studio, 2023 

Bazin Xavier, Anti-vax toi-même.  Tredaniel, 2022 

Chaillot Pierre, Covid-19 : ce que révèle les chiffres officiels, L'Artilleur, 2023 

Cotton Christine, Tous vaccinés, tous protégés ? Trédaniel, 2023 

Henrion-Caude Alexandra, Les apprentis sorciers, Albin Michel, 2023 

Kennedy Robert Jr. Anthony Fauci, Bill Gates et Big pharma Leur guerre mondiale contre la 

démocratie et la santé publique, Marco Pietteur, 2022. 

Lorgeril Michel de, Les vaccins contre la grippe : illusions et désinformation, Le Charriot 

d'or, 2021 

Mucchielli Laurent, La doxa du covid (2 tomes), Eoliennes, 2022 

Perronne Christian, Y-a-t-il une erreur qu'ils n'ont pas commise ? Albin Michel 2020 ; 

Décidemment, ils n'ont rien compris, Albin Michel, 2021). 

Umlil Amine, Vaccins contre la covid-19 : l'impossible consentement, BOD, 2022. 

Avec l’aimable autorisation de l’éditeur, notre article peut être consulté gratuitement sur le 

blog de Laurent Mucchielli (Quartier général). Nos études sur le covid sont en ligne sur 

Researchgate. 

 

Quelques sites 

Grelive : https://www.grelive.fr/ 

RéinfoCovid : https://reinfocovid.fr/ 

Bon sens : https://bonsens.info 

Verity France : https://www.verity-france.org/ 

Où est mon cycle : https://www.ouestmoncycle.com/ 

Ligue nationale pour la liberté vaccinale : https://www.infovaccin.fr/ 

Le syndicat Liberté Santé : https://www.syndicat-liberte-sante.com/ 

Blog de G. Maudrux https://www.covid-factuel.fr/ 

Blog du docteur Delépine : https://docteur.nicoledelepine.fr/ 

Blog de Laurent Mucchielli : https://qg.media/blog/laurent-mucchielli/ 


